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AVIS 

\ 

AUX  HABITANS 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

N 
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Les  deux  Rcglernens  rendus  pour  la  convoca- 
tion de  ia  Ville  de  Paris , prononcent  : 

lo.  Que  la  nomination  des  Eiedeiirs  du 
Clergé  3 de  la  Nobleife  Ôc  du  Tiers , fe  fera  à 
des  jours  ‘èc  dans  des  lieux  différons  ; 

2 Que  tous  les  Elecleurs  ainli  nommés , de 
quelqu  Ordre  qu’ils  ioient,  fe  rendront  enfiiite 
tous  enfemble  ^ h même  jour  y & dans  h manc  lieu^ 
pour  procéder  à la  compofirion  des  Cahiers 
6c  à réledion  des  Pvepréfentans  de  la  Nation. 
Ces  deux  difpoGdons  ne  peuvent  être  ni  con- 
fondues ni  rapprochées. 

La  première  eft  préliminaire  : elle  n’ed  rela- 
tive qifà  la  forme , elle  ne  peut  avoir  cFautre 
objet  qu’une  exécution  plus  facile  j 6c  d’autres 
motifs  que  rimmeofe  étendue  de  la  Ville  de 
Paris  5 fon  excedive  population  , 6c  la  quan- 
tité de  Nobles  qui  y ont  fixé  leur  domicile. 

La  fécondé  eft  définitive.  Elle  porte  fur  îe 
fond  de  la  chofe  6c  concerne  les  deux  opéra- 
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dons  importantes  qui  fe  Hent  immédiatemeriir 
aux  Etats  “ Généraux,  la  rédacüon  des  Cahiers^ 
& C élection  des  Repréfentdns  de  la  Nation, 

Audi  , dès-lors  la  réparation  , qui  id avoir  été 
qlîc  momentanée,  ceiïèdes  Eledeurs,de  quelque 
clafTe  qiuls  foient,  fe  réunifîant , tout  eft  rappelé 
à un  centre  commun,  ôc  la  Ville  de  Paris  re- 
prend fon  droit. 

Ce  droit  imprefcriptible  & inconteftable,  eft 
de  faire  les  Cahiers  de:  de  nommer  les  Députés 
en  commun.  ^ 

Aucun  des  Eledeurs  if  aura , fans  doute , la 
penfée  de  porter  atteinte  à un  droit  facré , en 
invoquant  une 'option  qui  n'a  pu  s’appliquer 
qu'aux  Bailliages , mais  dont  il  eft  évident  qu’on 
>'ie  peut  faire  ufage  dans  la  Capitale  du  Royaume, 
parce  qu’elle  a eftentielîement  le  caradère  de 
Commune  \ parce  que  ce  caradère  eft  incompa- 
tible avec  la  divifion,  qu’il  impofe  la  bien- 
faifante  néceffité  de  s'unir  j parce  qu’en  vertu  de  ce 
principe  conftitutionneî,  Paris  n’a  connu  ni  pu 
connoître,  dans  aucun  temps , de  diftindion  pour 
la  rédadion  de  fes  Cahiers  de  i’éledion  des  Députés 
qu’il  a envoyés  aux  précédens  Etats  - Généraux  j 
parce  que^fes  habitans , quelque  foit  leur  Ordre  &: 
leur  dignité,  (ont  Bourgeois  de  Paris ^ de  qu’à  ce 
titre  ils  joniftent  tons  des  mêmes  avantages  & 
ont  tous  le  même  intérêt,  ce  qui  ne  fe  trou  voit 
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pas  dans  les  Bailliages;  parce  qu’il  feroit  auffi 
abfurde  de  dire  que  les  Ordres  ayant  été  divi- 
fés  pour  la  nomination  des  Eledeurs,  ils  peuvent 
fe  réparer  pour  la  rédadion  des  Cahiers  le 
choix  des  Députés , qu’il  le  feroit  de  foutenir 
que  le  Tiers,  pour  les  mêmes  objets,  peutfe  par- 
tager en  foixante  parties , parce  qu’il  a été  con- 
voqué dans  foixante  quartiers. 

En  conféquence  de  ces  obfervations , qui  ne 
paroiiïènt  pas  fufceptibles  d'objedion  , il  feroit 
à defirer  que  les  Aiîemblées  préliminaires,  aux- 
quelles le  temps  ne  permettra  pas  de  rédiger 
des  Cahiers , recommandaflent  Sc  enjoignirent 
expreifément  aux  Eledeurs  qu’elles  auront  choi- 
fis  , d’iNSISTER  PAR  TOUS  LES  MOYENS  QUE 
LE  ZELE,  LE  TALENT  ET  LE  PATRIOTISME 
PEUVENT  SUGGÉRER,  POUR  QUE  LA  REDAC- 
TION DU  Cahier  et  l’élection  des  dix 
Députés  du  Clergé,  des  dix  de  la  No- 
blesse, ET  DES  vingt  DU  TiERS.,  SOIENT 
FAITES  PAR  TOUS  LES  ORDRES  ET  EN 
COMMUN, 


